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l~xLI'aiL des Comptes rendu s des séances de l'Académie des Ins criptions 
et Belles-Lettres, 190 , p. 8:2. 

LE CHRIST A TÊTE D 'ANE 

DU PALATIN 

PAn M .F. o~: i\l ÉLY 

Les légendes sont inléressnnlc surtout par leurs on­
o·ines. Là , en effel, on peul suivre dans ses phases le plus 
diverses la mentalité humaine; c"est principalement, par 
exemple, da ns les légendes religieuses que ce lte cons tala­
tton es t précieuse . . J' a i pu naguèrl' saisir un de ses aspects 
dans mon é Lude sur / ,cs reliq ue appot·lées par les (lots; 
mais ell e fut particulièremen t typique, dans la délennina­
lion précise du moment où le songe cl Co n tan tin , sugges­
tion né par la L ettre d'Eusèbe .i la princesse Co nslanlia 
modifia subitement 1 'iconog raphie canoniqu e du Sauveur 
el le lit représenter avec un e barbe, alors que, jusque-lü, 
le divin Cruci1ié avait touj ours é té fi g ut'é imberbe. Telle fut 
l' influence de la fausse identili ca ti on cl 'un g roupe d'un 
empereur roma in ayan t la v ille de Panéas à ses pieds, avec 
un e repré cnlation supposée du Cbt·ist e t de ri-f émonoï se. 

C'es t enco re une ligure du Chris t , dont l' origine paraît 
a. cz mystéri euse, don l je voudrais é tudier briève ment les 
origines : 1 Christ ü tête d' âne, découve rl en 18;)6 , dans 
le ruines du Palais des Césars au Pala tin . Il e ·L superflu 
de revenir ü nouveau s ut· le grafi Lc lui-même; les maîtres 
le plus compé tents l'ont exa miné; l'interprétation de 
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l'inscription: AA E:EAMEN OC CEB ETE 9E.O N.-Alexamèn 
adore son Dieu,- qu'on lit au-dessous d'un peti t pe r·sonnag-c, 
au pied d'une croix, sur laquelle est attaché un corps 
humain avec une tête d'àne, paraî t être réellement une 
injme à la religion chrétien ne : le fait matériel n 'est pas 
niable. Il reste, par exPmplP, à r emont er ü la source del 
légende qui prétend quP les Chrétiens ador·ai<'n t un dieu à 

tête ù'àne. Le nom des auteurs ancif'ns qui en ont r.al'lé ont 
certes été soigneusement signalés; mais des rappmch -
menls nécessaires de textes n'on t peul-être pas mis suffi­
samment en valeur leur importance. 

Comme il est établi, par le document même, que l 
légende ava it cours à la fin ùu lll0 si · cle, nous n'avons guère 
besoin d 'ouvrir les au lem s postérieurs à celle date : e 
sont ceux qui sont an térieurs qu'il es t seul utile d 'inter­
rog·er. 

J e prépare en ce moment pour l'Académie des scienc s 
l'Int roduction du t. IV de mes Lapidaires grec ; un d s 
chapitres comprend un Bestiaire; par· ùcs chemins de tra­
ver e, de la Haule-Égypte, où nous le Lt·ouvons dans le 
sanctuaire de Thèbes comme Livre des Charmes, j'ai élé 
conduit en pleine relig ion d' Israë l ; c'es t en ar rivant au 
paragraphe de l'Ane, que j 'ai été amené par les textes à 

fa ire un rapprochement qui m'a paru mériter un instant 
l 'a ttention de l'Académie. 

Pour tous ceux qui on t écril sur le Christ ~~ tête d 'âne du 
P alatin , Garucci, De Hossi, Henan , Iùau , Becker , Ilaupt, 
vVunsch , il doit y avoir là un souvenir de Set-Typho n, 
dont certaines sectes des premiers chrétiens auraient con­
fondu la représentation avec celle du I édempteur; ils ci ten t 
d'ailleurs parfa itemen t leurs sources, mais il s n'on t pas cru 
nécessaire de reproduire les textes eux-mêmes, d'en donn r 
l'explication. He prenons-les donc rapidement, depuis le 
IV0 siècle, pom· remontet· jusqu'au plus ancien. 

Saint Épiphane, parlant contre les Gnostiques , nous 
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apprend qu : cc les uns , di t-o n , représentent Dieu sous la 
forme d 'un âne, les autres sous la fi gure d'un porc t . » 

Minutius Felix esL moin s a ffil'm a Lif: cc J 'entend dire que 
les chréli en , par une so ltise qu'on ne peut expliquer , ado­
ret·a ient la t ê te d'un ~ n e , animal immonde ~ . ,, 

Tertullien dans so n Apolo,qélique, au chapitre de l'Ono­
lw itès , s'écri e : « HèYez-vous, co mme d 'aucuns , quand vou 
pensez qu 'une tê te d'âne est not re Dieu 3'? ,, Et il affirme 
que c'est Tacite qui , dans so n H istoire, rappor te ce men­
song·e . 

Au co mmencement du 11" iècle, Plutarque écl'it : << Les 
Juifs honOI'ent l 't'me qui leUt' a montré la fonta ine4 . » Il 
t•epwd ui t ain s i le dire de Tacite, qui , clans son H istoire 
(lib. V) , rela te e!Tectivement : << Rien n 'é ta it plus pénible 
aux Juifs clans le dé er l que le manque d'eau . E t nom­
breux éta ient ceux qui, déj ù tombé ur le sol , allaient périr , 
qua nd un troupeau d'à nes sa uvages , ap rès le gagnage, 
s'ava nça vers un rocher d is imulé par des a t·b res . Moïse , 
les ayan t suivis , devina que sous le sol hel'beux il y avait 
u ne gra nde ource d 'eau et la mi t ~~ découver t. Aussi peu 
de temps après, un e re présenta tion de l 'animal qui le 
avait sa uvés dan s leur léLt·esse en les désaltérant , ful- elle 
p lacée dans le sanctuail'e >> :, • 

1. (jlo:at Oè -rr> ·~ ~ -x~ :x< ÜO, ot p.!v Ovou p.op~~~~ lz E.tiJ, ot êH /.ofpou (. ainL Épi­
p ha ne, Adt•ersus Jlœreses, lib . 1, l. Il : lfœreses, XX VI ,~ l ). 

2. Audio cos [Chri s ti an os], lu r pi ss im rc pccud is capul as ini conscc•·al um, 
incpla ne c io qua per suasionc. ,·cncrari c. •x ). 

3. Nam. ut quidam, so mnias li , ca put a inum es c Deum nos lrum ? 
4. T àv O•JO'I en cX •Jetqn·;•JCX'1 7<X r.Y)yT,v cXu:ot; GOaTo; ~ tp.t"';J t:r ~ 'J (Syntpos ., lib. IV, 

Quœsl ., V). 

5 . :-\ ihi l œqu c [.luclœo in dcscl'l o] quam inopi a aquœ fal iga ba l. J amque 
haucl p •·ocul cxilio lo ti s campi~ p••ocubu CJ·anl. c um g •·ex asinor um 
ag•·csli um c paslu in •·upcm ncmo•·c opacam conccss il. Scquulu Mose ·, 
co njec luPa hcrbidi so li, la •·gas aq ua •·um ,·cnas apePil .... . E ffigiem anima li , 
qu o mo n l•·an le mœ•·o•·c m sil imqu c clepulc•·an l , pcncl ra li acm vePe (!Iisl ., 
l ib . v , c. 9) . 

* 
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Josèphe, dans son Traité contre A pion , nous appr nd 
qu'Apion ne craint pas de dire que dans le Temple [de 
J érusalem] les Juifs avaient mis une Lêle cl'àne, qu'ils la 
vénéraient e t la jugeaient digne du plus g rand respect : il 
affirme qu'elle fut découver te, quand A ntiochus Épiphane 
dépouilla le Temple, et qu'elle était d'une grande valeur 1

• 

Si le texte même cl· Apion est perdu , .Jo èphe, pour dé­
fendre les Juifs , en a reproduit quelques passages : celui qui 
a t rait à la tête d'âne est précisément de ceux qui nous ont 
été heureusement conser vés : 

(( rn nommé Zabide s'en vint tranquillement il U Temple. 
Là, il prit la t ête d'or 'tc:i ;-.:;('I~ W 'I:;ç (Ap ion écrit cela pour 
faire de l'esprit- àcr"t<::L~b[J.€'10<; - ) et rapidement s'enfuit à 

Dora [ville d'Idumée ] ~.» 
Ious voilà uu terme de nos citations; c'est la première 

fois en eiTet, nous apprennen t ceux qui se sont occupés du 
Christ du Palatin, qu'il est ques tion d 'une tè te d'âne qui e 
trouvait dans le Temple de Jémsalem. 

Cependant je n 'ai pas traduit, dans le passage d'Apion , 
"CO'J 1.:XvOwvc;: c'es t que, précisé ment, je veux di culer sur ce 
mol. A-t-il l'Lé prononcé? E n lo us cas, il fut éc rit: Josèphe 
nous précise ln chose, - c0•u> ·r!x p .Zcr,~L~b [J.€'1~Ç ·rt·r p:xcp€'1 - , 

Apion l'écrit pour faire de l' esp rit. C'est précisément l'esprit 
d'Apion que je voudrais inter roger. 

Mais, d'abord, elu rapproc hement de ces textes se dégage 
immédiatement une première solution. Avant Tertullien, il 
n'est pas une seule fois ques tion des Chrétiens. Plutarque, 
Tacite, cons lal nl la reconnaissance des Hébreux pour le 
tmes qui leur ont fait découvrit· la source qui les sauva -

J . 1 n hoc sacmrio Apion prœs umpsil cdicc•·e, asi ni capul co llocas c 
Judœos cl id co lcrc ac dignum facct·c lan la •·cligionc, c t hoc a ffi•·mal fu i se 
depalalum dum Anliochus Epiphanes el exspol iasse l Tcmplum el illud 
capul invenissel ex auro composilum mullis pecun ii s d ignum. 

2. TO•J Za~tèiov èr-t 1tOÀÀ~; ~a~.rr)aç El; 'tàv va.O'J r:cxpEÀOErv, /".at '!~\1 xpua7Jv 

choaÜp<X t 1:0~ J<iv0w•IOÇ XE<p<XÀ~ 'I ( oÜ-rw y/Lp àa tEt~OfJ-EVOÇ '(Éjp<X<pEV) x<Xl 1tclÀtV ElÇ 

û(IJpcxv -cà -rri.x.o; cir:E)\O~tv. 
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ce dont, d 'ailleurs, la Bible ne fait aucune mention- ; il 
parlent d 'une représentation de l' fine dans le Temple. 

Josèphe défend ses coreligionnaires contre les attaques 
d ' pion qui prétendait que les Juifs vén éraient « a ini. 
caput »,écrit-il textuellement, alors qu'Apion se conLenLe de 
raconter le vol par Zabide, de la tête d'or -:~ u 'l.a•IOu)voç, eL 
non pas c•1ou, qui se trouvait dans le Temple de J érusalem. 

Je emis ainsi avoir résumé fidèlement les te.· tes qui 

viennen L d 'è tre reproduits. 

* 
* * 

En 3!:l-40, Apion , rhéteur d 'Alexandrie, e l chargé par 
ses concitoyens de conduire à Home , vers Caligula, une 
ambassade, pout' se plaindt·c des agissements des Juifs : 
Phi lon fut , au contraire, mis ü la t ête de la députation des 
Juifs, cha rgée de demander à l'empereur la réYoca Lion de 
l' édit qui prescrivait aux Juifs de rendre les honneurs divins 
à la slalue de l'Empereur. ,\pi on L Philon écrivi1·ent tous 
les deux un e relation de leur mission , mais les manuscrits 
en ont été perdus. Josèphe, en défendant plu tard les 
Juifs co ntre les accu ·ations d 'Apion , qu 'il rappor te textuel­
lement d'ailleurs, emp1·unle, croit-on, les arguments mêmes 
de Philon. Nous avons ainsi les pièces du procès . 

Il est fa cil e de comprendre qu'à cette dale il ne saurait 
êlre question des chrétiens : aucun de ceux qui composaient 
le deux amba sacles ne les co nnaissait , probablemen t pas 
même de nom, puisqu'on ne saurait affirmer que le passage 
oü Josèphe, plus Lard , parlera elu Chri L comme d 'un ' tre 
plus qu'humain, n'es t pas une inlerpolation. 

Reprenon alors Josèphe ct voyons ce qu'il écrit quand 

il consigne sa propre pensée : 
« In hoc sac rario pion prœsumpsit ecli cere asini caput 

collocasse et icl col ere. 
« Apion ne craint pas de dire que les Juifs ont pla é dans 
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le Temple une tête d 'â ne - ovou 'l.iq:>o:),·lj 'l -el qu'ils l'ado­
t'aien l. » 

Mais cite- -il plus loin le lex le d 'Apion, celui-là mêm 
qui fut écrit par Apion , -Ô:crt~t/;b!J.E'I~ç- faisant de l 'esprit- , 
il r 'pète zt<pcÙ·Ij'l 'tou x~vOwvo; , qui est traduit par cttntherii 

caput: ce n'es t plus, donc, asini caput. Or, en latin , can­
therius ne veut pas dire «âne n, mai «cheval hongre». 
Et c'est ce mot que Josèphe prétend un mot d 'es prit. 

De plus, Apion ne dit pas un mot du culte que les Juifs 
lui aura ient rendu. Pal' conséquent, c'est ce mot d'espl'il 
sur lequel roule toute la ques tion. Recherchons l'esprit 
qu.Apion aurait pu vouloir fail'e. 

Apion est rhéteu!'; il déclare à l'empereur Calig-ula que 
les Juifs d'Aiexandl'ie ne veulent pas eendl'e les honneurs 
divins à sa statue; peul-êtl'e manque-t-il d'arguments : un 
jeu de mols d'une insinuation perfide peut assueet· la défaite 
de ses advel'sai!'es . Alors qu'il lui serait facile de dire que 
dans le Temple de Jél'usalem il y avait une tête d'àne que 
les Juifs adoraient, que pi'obablement ils ne voulaient pa 
la remplace!' pal' la statue de l'Empel'eu !', comme la cho e 
était manifestement fausse et que Philon pouvait réduire 
l'accusation à néant , il préfère raconter en quelques lignes 
l'épisode de Zabide enlevant 't·ijv xp~cr·r, v 70:l Y.cf.! Owv~; Y.Éq:>a),·f)'l·, 

sans commentaires. Comme x:XvOw•1 est. cl"apt·ès Lous le 
lexiques , synonyme de xivO.:xpcç qui veut dire: ànc sauvage, 
escad)ot, cantha!'e, - et prl>cisément nous avons de ce lte 
époque des canlhares, des cyathes, des vases il boire en 
forme de tête d'âne, voici même celui du Cabin PL des 
Médailles -, la calomnie va se trouver semée e l prendra 
une force d'au tant plus g-rande que les adversaires vont 
relever le gant, - Josèphe n'y manque pas en écrivant : 
ovou x€tp),·r, ·l -, el transformer par leur défense même, en 
accu a lion précise, ce qui n 'est qu 'un trait empoisonné, 
d'autant plus dangereux d'ailleurs que la réponse se!'a plus 
indignée. 
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Tout ceci est, il es t vrai, pme hypothè e, mais rendue 

très édui ante par la synonymie dont nous avons parlé 
plus haul , qui parilÎL évid errle , ü première vue, d'après les 
S cholies de la. P a. i:r: cl 'ArisLophan . Si e[fectivemenL on lit 
actuellement dans le texte d".\rislophanc ( rers 82 ) : 

Doucement , doucement, tranquillement, mon bourri. 
autrefois, il y avait : 

Va doucement, cscarl ot 
Le Scholiaste, 'arrê tant à ce vers, écrit alors : « '-~h O:xpoç 

i,iyé:-ro:L 7t:xpèt. 7~'1 ,,:Z,,Owvo: » : - ,_7_,,Q:x p:~; est là pour i'.:f.IO w1-· 

Et Snidas de signaler: « ,_::ivO:xp::;; ,;tr:tv--:L ..:ap Y. -: b'l ;,,~v , Y.er: 17tapY. 

70'1 ~pov, -;ou-r i 0"-:r. -:o v- ..: ip11.:x »,- Y.7.•10 ap:~; es L !:>ynonyme d 'ùne, 
synonyme de éeosiLé, c'est-à-dire de sperm -: cL il ajoute : 
1< ,,a•IOwv esL, à proprement pa rl er , l 'à ne, ,_7..,fhpc; , le scarab 'e 
'Lune espèce de vase à boire n; ce qui fait que nou li ons 
aloes dans le Dictionnaire des antiquités g recques et ro­

lna.ines, au mot ca. ntha.rus : « x.::i·10ul'' e t :t.'l. 'IO:xp~; ''; il n 'es t 
pa · j usqu'au mot ca.nther ius - vieux cheval - dans la 
traduc tion latine de Josèph e, mi· poUl' x.'l.v6w1, qui ne prête 
au j eu de moLs . D'ailleurs nous savons s'i l avait cour à 
L ome dans les plaidoiri es! Ne nou ou venons-nous pas de 
l 'apo Lt·ophe de Cicéron à Cmcilius, dans le p rocès de \'en·ès: 
« Quid Judœo cum Verre? 1 n 

Cependant , malgré l'attmit de ceLte solution , je ne me 
suis pas enl evé le droit de discussion . Le point de dépar t 
de la. ynonymie est, nous venons de le constater , la scholie 
de la. Paix d 'Aristophane : :t.6.·,0wl = x.::i ·10:xpoç. Examinons-la : 
Trygée est fou , il es t ü cheva l sur un escarbot; il s 'ima-

1. Th. Hcinach , Textes rel;tli(s <W Ju daïsme (Par is, lS!lo, in-s•) , p. 150. 



gine êlre sur une véri table monture, el lui crie : « Toul 
beau , tout beau, mon bourri » . N'est-ce pas comme un 
enfant à cheval sur un hùlon qui , voulant s'a rrêter , crie : 
« Oh! oh! cheval! •> Quelqu'un songera-t-il cependant à 

présenter « bâlon » comme syno nyme d « cheval » ? Trygée 

a faiL de même pour son escarbot : chacun des deux rn Ls 
demeure donc aYec sa Yaleur propre, q ue la scholie du v rs 
d" \. rislophane ne sauraiL modifier . 

Cette constatation faile, l'édifice précédemme nt élevé sl 
terriblement ébranlé; le jeu de mols dcvienl très probléma­
tique. Cependant &cr-.a~6:J.<:v~ç, inlenlion nellement placé là, 
ne peu t être regardé comme quan ti té négligeable . P u r 
faire de l'esprit, il faul une base, connue de tous. On n u 
a appris qu'.\pion avail le premier pro féré conlre les Juifs 
l'accusation d'adorer mw lêle d'àne: pouvait-i l la présenler 
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avec le mot 'l.~'10wv, mot populaire qui signifi e bom'rÎ, i 
d'avance les auditeur n'avnienL su de quoi il s'agissait? Y 
aurait-il , dè lors, un e soui'CC a ulre, ignorée de ceux qui 
ont disserté jusqu 'ici sur le Ch ri L du Pala tin ·? Les Te:cte 
relatifs au judaïsm e, réunis par M. Th . Reinach, vonL n ou 
t~Lre là d 'un e précieuse u LiliLé . Si j 'avance que lC' témoi­
g·nage d'Ap ion, signalant le pas ::w e de l\Inaséas où il 
pui e l'hi stoi re de Zr~ bide me paraît fo1't problémal ique,­
nous savons en effeL ce que Yalent parfois à la tribun e le 
citations de Lamartine, de ChaLc:1 ubriand à l'appui d'une 
Lhèsc improvisée - , j e cro i LrouYel' dans Posidonio · cl 'Apa­
mée, qui vivait au 11 " s iècle ava nL .f.-C., un renseignement 
b aucoup p lus imporLanL. Nous y li so n , en effet, qu'« An­
Liochus surnommé l~ piphan c, ap rès avo ir ,·aincu les Juifs, 
a aiL pénétré dans le sa nctua ire ùe leur d iC'u , sancluait'e 
inaccessible , où le gran cl-prêlre seul pouYait enLrer. ll y 
t rouva la s la lue en pierre d 'un homme à longue barbe, 
mon lé sur un âne, Lcnan L un line clans les mains; il pensa 
que ce LLe s tatue rep résentaiL 1\loïse, le fondateur d J érusa­
lem eL l'orga ni sateur elu peuple juif 1 » . 

Comme dans aucun de auLeurs qui le précèdent il n ·e L 
l(Ue. Lion de statue da ns le Templ e, qu'au co ntraire II é a lée 
Il Abdère, au tv• s iècle, en parl ant de Moïse, rapporte 
" qu'il ne fabriqua aucun e image de Dieu. persuadé que la 
divinité n'a pa de figure hum aine » 2, nous devons recon­
naître que si la représentation d'tm i't ne s L sig-nalée dans le 
Temple, c'es L pour la premi è re foi dans Posiclon ios d'Apa­
mée . P our ceux qui , s ·occupanL de légendes, sont bien 
forcés de reco nn aîtee que dans lcue point de dépa eL elles ont 
to uj our une part de vé i' ité réelle, que le Lemps se charge, 
par exemple de rap idement déformer, il s L a ez fncile de 
reconstituer alors le développemenL de la légende qui nous 

ccupe en ce mom en L. 

1. Th. Reinnch, op. rit ., p. 5X. 
2. Th. Reina ch. op. cil.. p. 16. 
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Au n" siècle av . J .-C., Posidonios parle d'une t'Cprésenla­

tion de Moïse monté sur un âne -Moï. e ou Balaam - : i l 
y avait donc à elle époque une représenLalion hum ain 
dans le Temple. Qu'on ne m'objecte pas que c'était conLrai.ee 
à la religion hébraïque, car on poutTai L immédiatement 
rappeler le jardin d'or fa briqué pour Alexandre lanné , 
père d'Aristobule, appelé << ,~p .-: w/_-~ », << la Réjouissance », 
qui figura plus tard au Triomphe de Pompée 1• Peu à peu, 
dans l'esprit du peupl , le souvenir de l'âne dememe eul. 
Les Légendes hagiographiq ues, du P. De le haye, sont là 
pour' nous mon trer comment les choses se passent de lout 
temps. L'âne , dans le Temple, devient alors un ~ Lre sacré 
devient la divinité qu'on adore: e t nous arrivons a insi, a pr 
deux siècles, à comprendre l'accusation d', \ pion. Et M. Th. 
Heinach , en quelque sorLe, va me donner indirec tement rai­
son, en traduisant en U!9:i le passage de Josèphe: « Zab.id 
emporta la tè te d'or du bauclet »,e t en 1 90~-, da ns so n Fla­
vius Josèphe (l. VII, p. 81) : « Zabide arraclw la LèLe d' r' 
du baudet ''. Il emble adme tlr·e a insi, maintenant, une 
bèle entière, à laquelle Zab.ide «a rrache'' la têLe; Landi 
qu ' « nleva "• employé naguère, paraît sig· nificr louL s im­
plement, « emporla " une Lête d'àne. 

* 
* * 

Ce qui résulte dt> celte courte élude peul alors amst e 
résumer. 

L'accu a lio n d'adorer une têLe cl'àne fut lancée co ntre 1 s 
Juifs , b ien avan t que la re ligion chrétienne fût connue; c'e t 
seulement au commencem.en t du 111 ° siècle qu'elle passe d 
.Juifs aux Chrétiens. 

Lorsqu 'on recherche l'o rig ine de ce culte, nous la trou­
vons dans Posidonios d'Apamée, e t plus Lard Tacite l'attri-

1. T h. Reinach, op. cil. , p. 93, d'ap1·ès SL1·abon d'A ma ic . 
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bue à la reconnaissance des Israélites pour l 'animal qui le 
a sauvés dans le désert: c'est au rv" siècle seulement que le 
t ·L de saint É piphane signalera l ' i1 érés i des Gnostiques, 
adorant un dieu à Lêl e d'âne, les rattachant ainsi au culle 
de et-Typhon . 

Le premier auteur qu'on signale comme accusa nt nette­
ment les Juifs d'adorer un e tête d'â ne n'a pas prononcé le 
mot d 'o'IOÇ, mais de Y.<i.•10W'I , et il l 'a fait acrtE(~éiWIOÇ, COmme 
mot d 'e prit . 

Ce ont là des points dont il me paraî t nécessaire de 
tenir comple le j our où , de nouveau. on voudrait é tudier la 
représenla tion du Christ à têt e d 'âne du Palatin. 

)JACO~ , 

I)E" 
•/...~ ,o .<J-2 

1 Ùi .,v a.;:, ~-t-0 
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